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Monsieur Elissalt de Saint‐Jean‐de‐Luz [...] 

Le Bateau Verdun se trouvait vers 8h du matin, 

le 4 mai 1917 à environ 27‐30 milles au  large 
de  Saint‐Sébastien  et  pêchait.  Il  y  avait  six 
bateaux  traînant  2  par  2  les  filets,  4  bateaux 
espagnols et 2 bateaux français le Verdun et le 
Marne.[...] 
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QUESTIONS  

1) Résumer l'évènement survenu au port de Bayonne le 12 février 1917 (doc. 1). 

Un sous‐marin allemand a tiré plusieurs coups de canon vers l'usine des Forges. Les batteries côtières ont répliqué. Le bilan 
est de 2 morts et de plusieurs blessés. Il n'y a pas eu de destructions. 

2) Qu'est‐ce que la guerre sous‐marine à outrance en 1917 ? 

Stratégie allemande pour affaiblir le camp allié : attaquer tous les navires de surface sur les océans, alliés ou neutres. 

3) Pourquoi les Allemands attaquent‐ils l'usine des forges ? 

Pour perturber  la production. L'usine travaille pour  la guerre. Pour saper  le moral des Français en  leur faisant comprendre 
qu'ils sont menacés partout. 

4) Résumez l'évènement survenu au large de Saint‐Sébastien le 4 mai 1917 (doc. 2). 

Un sous‐marin allemand attaque une flottille de bateaux de pêche basques français et espagnols. Une bataille navale s'en‐
gage, des navires sont coulés. 

Bilan : 4 chalutiers coulés, 2 « français » 2 « espagnols », 14 marins tués ;  les pertes humaines ne sont pas indiquées dans 
les documents. Elias Mendizabal est âgé de 16 ans. 
 

5) Pourquoi un sous‐marin allemand attaque‐t‐il des bateaux de pêche ? 

Porter atteinte à  l'économie  française.  Les Allemands pratiquent  la guerre  sous‐marine à outrance. Les  sous‐marins atta‐
quent tous les navires qu'ils rencontrent. 

Les flottes allemande et autrichienne sont bloquées dans leurs ports. Les bateaux qui naviguent sont soit neutres soit au 
service du camp allié. 
 

6) Quelle est la situation de l'Espagne dans la guerre ? 

Elle est neutre. Mais elle est victime de la guerre sous‐marine. 

7) Que nous apprend ce témoignage sur les relations entre pêcheurs basques des Etats français et espagnol ? 

Les navires pêchent ensemble, les équipages « français » comportent des marins « espagnols ». Les bateaux français ont es‐
sayé de se protéger au milieu des navires espagnols.  
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TRANSCRIPTION 

 

« Elias Mendizabal […] chauffeur à bord du Verdun bateau de pêche appartenant à Monsieur Elissalt de Saint‐Jean‐de‐Luz [...] 

Le bateau Verdun se trouvait vers 8h du matin, le 4 mai 1917 à environ 27‐30 milles au large de Saint‐Sébastien et pêchait. Il y avait six bateaux traînant 
2 par 2 les filets, 4 bateaux espagnols et 2 bateaux français le Verdun et le Marne.[...] 

Le sous‐marin allemand a accosté les deux vapeurs [espagnols] de La compagnie Ciriza et leur a demandé leur nationalité, puis s'il y avait dans les envi‐
rons des bateaux français. La réponse faite est ignorée, mais le sous‐marin se dirigea aussitôt après vers les 2 français. 

Dès que les Français aperçurent le sous‐marin, ils coupèrent les câbles des filets et s'efforcèrent d'aller se placer derrière les bateaux 9 et 12 de Saint‐
Sébastien, en se préparant à tirer : chacun d'eux avait un canon à l'avant […] Ce que voyant, le sous‐marin a tiré 3 coups à blanc ou en l’air pour som‐
mer les bateaux espagnols de prendre le large. Ils n'en eurent pas le temps. 

Et le 4e coup tiré environ 2 minutes après atteignit le n° 9 qui coula très vite ‐ malgré quoi le sous‐marin lança encore sur lui 3 obus dont l'un atteignit 
en plein la machinerie. [...] 

Aussitôt les Français ripostèrent en s'efforçant de manœuvrer pour placer le sous‐marin entre eux, ce qui eût facilité leur défense et leur eût permis de 
tenir toujours le sous‐marin sous le feu de l'un des 2 canons. [...] 

[...] Mais le sous‐marin a plongé et est apparu sur l'arrière des deux Français et les a canonnés. Les bateaux ont dû aussitôt recommencer leur manœu‐
vre […] Au moment où le Verdun offrait le côté tribord au sous‐marin il a été atteint et les soutes ont pris feu. 

Elias Mendizabal s'est alors jeté à l'eau ainsi qu'un machiniste, Antonio Santa Maria, espagnol et ils ont nagé vers le bateau espagnol n°12 qui était à 
100 mètres environ. Et comme ils s'accrochaient au n°12 pour se hisser à bord, un obus atteignit le n°12 blessant à la poitrine et à la tête Santa Maria. 
Tous deux se rejetèrent à l'eau pour tâcher d'atteindre le canot que le n° 12 avait mis à l'eau pour secourir l'équipage du 9. 

Pendant ce temps le Marne et Verdun continuaient la lutte ‐ mais dans des conditions très défavorables puisque le sous‐marin plongeait régulièrement 
pour émerger toujours sur l'arrière des Français et les tirer tout à son aise. 

Des matelots de l'un des bateaux Ciriza auraient compté 73 coups de canon. 

Les bateaux français se sont alors efforcé de regagner Saint‐Jean‐de‐Luz et d'atteindre la zone protégée par le [fort de] Socoa. Le jeune Elias les a vus 
poursuivis par le sous‐marin, se dirigeant franchement vers le Socoa et tirant toujours. Le Verdun continuait à brûler. [...] Le Marne ne paraissait pas 
avoir été atteint. [...] 

[...] Elias Mendizabal ne sait rien de la fin du combat puisque les 2 français et le sous‐marin ont disparu à l'horizon. Ni Elias ni son compagnon n'ont pu 
voir le n° du sous‐marin. Il portait un pavillon blanc et une grande croix noire. [...] Le sous‐marin était blanc, la peinture paraissait neuve. […] 

[…] Les émotions de Elias Mendizabal ne lui ont pas permis de mieux observer les péripéties du combat. » 

 

Déclaration faite au 
consulat de France à 
Saint‐Sébastien par 
Elias Mendizabal. 
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